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La recherche en sciences de l’éducation est un des objectifs de formation à l’enseignement au 
secondaire I et II dispensé à la Haute école Pédagogique du canton de Vaud (HEP-VD).  
Par conséquent, mon intérêt s’est porté sur un travail de recherche qui concerne autant le 
secondaire I que le secondaire II puisque j’envisage de poursuivre ma formation à 
l’enseignement au secondaire II par celle au secondaire I l’an prochain (2012-2013). Ce 
travail de mémoire professionnel correspond donc à la première partie (la partie théorique) 
d’une recherche qui s’achèvera l’an prochain avec la seconde partie (la partie recherche de 
terrain) dans le cursus de formation à l’enseignement au secondaire I. 
Dans cette idée, j’ai fait le choix d’axer mon sujet sur une thématique bien connue des MEP 
(maîtres d’éducation physique) autant au secondaire I qu’au secondaire II. Il s’agit de la 
motivation, plus particulièrement la motivation chez les adolescentes. Ce choix s’est opéré 
suite à ce que j’ai pu vivre et observer en tant qu’enseignante d’EPS. En effet, certains 
comportements d’adolescentes durant le cours d’EPS m’ont interpellés. Très souvent, il m’a 
semblé que certaines filles (ou jeunes femmes) ne se sentaient pas « à l’aise » dans leur corps 
et c’est ce qui me donnait l’impression d’être un frein à leur engagement dans la pratique 
sportive au cours d’EPS. En effet, ce sont souvent des attitudes comme les mains ou les 
jambes croisées, un dos vouté comme pour cacher leur poitrine naissante ou une timidité 
exagérée qui m’ont paru chez certaines comme un obstacle à la pratique sportive. 
Un intérêt de recherche est né et j’ai décidé d’approfondir cet aspect qui me semble 
intéressant pour comprendre quelles disciplines sportives correspondraient le mieux à 





A. CONTEXTE THEORIQUE 
1. Adolescence et rapport au corps 
1.1. Définition de l’adolescence 
L’adolescence, dont l’étymologie vient du latin « adolescentia » (de « adolescere ») signifie «  
grandir vers » (Cloutier et al. 2008). Il s’agit de la période intermédiaire séparant l’enfance de 
l’âge adulte et caractérisée par des transformations chez l’individu. Même si les théories 
explicatives de l’adolescence diffèrent selon les époques et les courants de pensée, il 
semblerait que certaines dimensions (biologiques, psychologiques et sociales) soient 
clairement impliquées dans le processus de changement et de développement engendré par 
cette période. Toutefois, il reste difficile de délimiter précisément cette période car le 
développement de ces dimensions de l’individu n’évolue pas toujours conjointement.  
Le tableau ci-dessous propose de démarquer cette phase de l’adolescence par des critères 
précis (Cloutier et al. 2008) :  
Dimension de 
l’adolescent Critère du début de l’adolescence Critère de la fin de l’adolescence 
biologique Début des changements sexuels physiques Capacité de faire un enfant 
Cognitive Apparition des premiers raisonnements abstraits Maîtrise de la pensée formelle 
Emotionnelle 
Premières tentatives pour affirmer son intimité, pour 
garder ses secrets et pour affirmer ses choix 
individuels 
Capacité de se définir en tant que 
personne indépendante, d’affirmer et 
d‘assumer son identité et ses choix 
personnels 
Juridique 
Période où les parents peuvent laisser le jeune seul à la 
maison pour quelques heures sans être considéré 
comme négligents selon la Loi sur la protection 
Age de la majorité impliquant par 
exemple l’accession au droit de vote 
sociale 
Apparition des comportements de participation 
autonome aux rôles collectifs (travail, engagements 
personnels, etc.) et construction d’un réseau social 
personnel indépendant de la famille 
Accession à la maîtrise de soi avec 
l’exercice des pouvoirs et des 
responsabilités que cela comporte 
envers les autres (autodiscipline, 
réciprocité, etc.) 
Tableau 1 (recopié) : critères pouvant servir à marquer le début et la fin de l'adolescence (Cloutier et al. 2008) 
Comme exposé dans le tableau ci-dessus, le développement biologique de l’individu est une 
des caractéristiques principales de l’adolescence. En effet, la puberté correspond aux 
processus biologiques menant à la capacité de procréer du jeune adulte. Elle entraine de 
nombreuses transformations corporelles dont certaines sont apparentes comme la taille, la 
proportion des tissus corporels (adipeux et musculaires) ou les caractéristiques sexuelles 
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secondaires (développement des seins chez les filles et des testicules chez les hommes, 
apparition de la pilosité, mue de la voix pour les hommes).  
A côté des transformations physiques que peut endurer l’adolescent(e), son activité mentale 
connaît également une restructuration importante avec l’avènement de nouveaux outils de 
pensée sur le plan de l’environnement physique (acquisition du concept d’accélération, de 
proportion ou de probabilité) et social (découvertes des facettes complexes des relations 
interpersonnelles,…). Il développe également sa capacité de remise en question. 
D’ailleurs, la recherche d’identité est un passage clé de l’adolescence. En effet, c’est un 
passage obligé où l’individu tente de répondre à la question « qui suis-je ? ». Selon la théorie 
d’Erikson sur les stades de développement de l’être humain de la naissance à la mort, 
l’adolescence (de 12 à 18 ans) correspond au cinquième stade qu’il nomme « crise identitaire» 
(Zimmerman, 2007).1 C’est une période intense d’exploration et d’introspection, qui dans le 
meilleur des cas, verra surgir un sentiment d’identité intérieure. Pour lui, l’individu est actif 
dans la recherche de cette réponse.  
En parallèle, l’adolescent(e) connaît également des transformations au niveau social. En effet, 
même si la socialisation2 de l’individu est un processus qui se développe tout au long de la 
vie, elle s’accélère à la puberté, mettant en jeu la notion d’indépendance, d’autonomie, de 
responsabilité et d’intériorisation de règles et de valeurs.  
1.2. Rapport au corps  
1.2.1. Rapport au corps réel  
Pour évaluer le poids corporel d’un individu en fonction de normes communes, le calcul de 
l’indice de masse corporelle (IMC) est très souvent utilisé par les cliniciens et les chercheurs. 
Il s’agit d’une mesure qui se base sur la masse corporelle et la taille d’un individu pour 
obtenir le poids de santé idéal, c’est à dire le poids corporel avec lequel le risque de maladie 




                                                                  
1 D’après le cours universitaire de Grégoire Zimmerman (2007): Psychologie de l’enfant et de l’adolescent. 
2 Définition de la socialisation : Acquisition sociale des comportements, des attitudes et des valeurs nécessaires à 
l’adaptation sociale de l’individu.  
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Pour calculer l’IMC, il faut diviser le poids corporel (en kilogramme) par la taille (en mètre 
au carré). Le calcul est le suivant (McArdle et al. 2004) :  
IMC (kg . m-2) =  masse corporelle (kg) 
      Taille2 (m) 
Chez les adultes (soit dès 18 ans), lorsque l’IMC se situe dans une échelle de 18.5 à 24.9, le 
poids corporel est considéré comme normal. En-dessous de 18.5, il est question d’insuffisance 
pondérale (ou dénutrition). A l’inverse, dès 25, un problème de surpoids est évoqué, voire 
même un problème d’obésité lorsque le chiffre dépasse 30.3 Cependant, il est primordial de 
préciser que cette mesure offre une information limitée quant à l’évaluation de la composition 
corporelle d’un individu ou de son état psychologique. De ce fait, un sportif musclé (tel un 
rugbyman) peut se trouver en surpoids alors que sa masse graisseuse est faible. De la même 
manière, une personne peut souffrir de troubles alimentaires (Ednos)4 alors que son poids 
corporel se trouve dans la norme (DSM-IV-TR, 2004). 
Chez les enfants (soit de 0 à 18 ans), l’IMC varie physiologiquement en fonction de l’âge. Il 
n’est donc pas possible de se référer, comme chez l’adulte, à une norme unique. Comme 
représenté dans le tableau 2 ci-dessous, « des courbes de référence représentant, pour chaque 
sexe, les valeurs d’IMC en fonction de l’âge permettent de suivre l’évolution de la corpulence 
au cours de la croissance »5 : 
                                                                  
3 Site de l’institut National de prévention et d’éducation pour la santé, www.inpes.sante.fr, consulté le 5 janvier 
2010. 
4 Ednos : les troubles des conduites alimentaires non spécifiées, selon le DSM IV-TR (2004). 
5 Site de l’institut National de prévention et d’éducation pour la santé, 




Tableau 2: courbe de corpulence chez les filles de 0 à 18 ans 
1.2.2. Rapport au corps perçu : l’image corporelle  
Selon Cloutier et al. (2008), l’image corporelle correspond à la perception que l’individu a de 
son propre corps. Il s’agit de la somme des jugements conscients et inconscients que nous 
portons à l’égard de notre corps (Beyeler et al. 2006). Elle peut être plus ou moins négative en 
fonction de la réponse aux questions suivantes « est-ce que j’aime l’apparence de mon 
corps ? » et « est-ce que les autres aiment l’apparence de mon corps ? » (Cloutier et al. 2008). 
Il est possible de définir l’image corporelle par trois composantes (Beyeler et al. 2006):  
- le corps réel : c’est le corps tel qu’il existe, tributaire de l’hérédité et du temps. 
Généralement, il faut un laps de temps avant que l’image corporelle se modifie en 
fonction des changements que subit le corps réel.  
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- Le corps idéal : c’est l’image mentale du corps rêvé. Souvent, cet idéal est influencé 
par les normes socioculturelles de la société. Certaines personnes, notamment à 
l’adolescence, peuvent développer une obsession à faire ressembler leur corps réel à 
cette image corporelle idéale, ce qui peut provoquer des troubles psychologiques dont 
les troubles alimentaires font partie (Ohl et al. 2009). 
- L’apparence : c’est la façon dont on présente son corps au monde extérieur par son 
style vestimentaire, sa coiffure, son maquillage, etc. En fait, c’est parce que le corps 
réel ne correspond pratiquement jamais au corps idéal que l’on cherche à agir sur notre 
apparence pour présenter notre corps au monde extérieur. A l’adolescence, c’est 
fréquent d’agir sur le corps réel souvent en suivant des phénomènes de mode qui 
touchent, eux, principalement le corps idéal. 
L’image corporelle peut être plus ou moins négative selon la perception que l’on a de son 
propre corps. Lorsqu’elle est négative, elle est nommée insatisfaction corporelle. 
L’insatisfaction corporelle « se réfère à une évaluation subjective négative de son propre 
corps au niveau du poids mais aussi de l’apparence » (Rousseau et al. 2011, p.164).  
1.3. L’adolescente face à son corps 
1.3.1. Importance de l’apparence corporelle à l’adolescence 
En 2000, une étude sur la préoccupation personnelle des adolescent(e)s a été menée au 
Canada (Cloutier et al. 2008). Les auteurs ont érigé une liste des préoccupations personnelles 
des adolescent(e)s ainsi que l’importance accordée à celles-ci selon le sexe des répondants. 
Les résultats attestent que les adolescentes accordent une grande importance à leur apparence 
corporelle. En effet, l’item « mon apparence » s’est classé en haut de liste après des items 
relatifs à l’avenir comme « quoi faire après mes études », « réussir mes études » et 
« l’argent ». Plus précisément, 51% des répondantes ont déclaré « être beaucoup préoccupée » 
ou « être passablement préoccupée » par leur apparence corporelle.  
1.3.2. Insatisfaction corporelle chez les adolescentes 
De manière générale, il semblerait que l’insatisfaction corporelle des adolescentes soit élevée. 
D’ailleurs, cette insatisfaction serait plus marquée chez les filles que chez les garçons 
(Sanahuja et al. 2011). En Europe, 69% des adolescentes sont insatisfaites de leur poids 
(Rousseau et al. 2011). Les recherches sur l’image du corps révèlent une progression des 
perceptions déformées du corps à l’adolescence malgré un indice d’IMC dans la norme la 
plupart du temps. Toutefois, les études montreraient un lien entre l’IMC et l’insatisfaction 
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corporelle puisque l’estime corporelle serait plus basse chez les enfants et adolescent(e)s plus 
gros (Sanahuja et al. 2011).  
Au Canada, il en est de même chez les adolescentes puisque les études montrent également 
une insatisfaction corporelle élevée, ceci également alors que leur poids corporel se situe dans 
la norme reconnue. En effet, les filles souhaiteraient une silhouette plus mince détestant ainsi 
la prise de tissus adipeux caractéristique de l’adolescence (Cloutier et al. 2008).  
Une étude nationale représentative a été réalisée en Suisse sur la santé et les styles de vie des 
adolescents âgés de 16 à 20 ans (SMASH 2002). Il a été demandé aux jeunes s’ils étaient 
satisfaits de leur apparence. Les réponses des filles étaient nettement moins positives que 
celles des garçons : 40 % des filles contre 17.5 % des garçons étaient insatisfaits de leur 
aspect et de leur corps, et ce indépendamment de l’âge et de la formation. Les filles se 
trouvaient généralement trop grosses : seules 40 % contre 60 % des garçons considéraient leur 
poids comme convenable. Si la moitié des garçons ne voulait pas changer leur poids, 70 % 
des filles ont exprimé le souhait de maigrir. Les filles sont beaucoup plus hantées que les 
garçons par la peur de prendre du poids, par la sensation de laideur après avoir trop mangé, 
par le fait de penser sans cesse à la nourriture, et par la joie de se sentir l’estomac vide. 
Environ 20 % des jeunes filles (14 à 17 ans) suivaient un régime le jour de l’enquête et 60 % 
ont fait un régime au cours de l’année précédente.  
Les raisons de cette insatisfaction corporelle sont diverses et propres à chaque individu.  
Tout au long de la vie, l’image corporelle qu’ont les personnes de leur propre corps évolue et 
se modifie. Toutefois, les transformations pubertaires de l’adolescence impliquent de grands 
bouleversements sur le plan de l’image corporelle. En effet, les transformations pubertaires 
seraient responsables d’un intérêt grandissant sur les formes du corps et généreraient plus de 
préoccupations corporelles chez les adolescentes (Rousseau et al. 2011). D’ailleurs ces 
changements physiques pousseraient le jeune à devenir particulièrement attentif aux corps des 
autres et soucieux du regard que les autres portent sur lui. Le style vestimentaire, le 
maquillage, les tatouages, les piercings ou autres sont les témoins de l’importance que les 
adolescent(e)s accordent à la construction de leur image corporelle (Michaux 2000). Cette 
centration sur le corps peut parfois prendre le chemin de la dérive lorsque le comportement 
devient obsessionnel et peut mener l’adolescente vers certaines pathologies comme les 
troubles du comportement alimentaire entre autres (Ohl et al. 2009).  
Il est également possible d’évoquer d’autres causes à l’insatisfaction corporelle des 
adolescentes. Bien que de nombreux facteurs jouent un rôle dans le développement et le 
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maintien des troubles de l’image du corps, les valeurs socioculturelles des sociétés 
occidentales semblent contribuer largement au développement de l’insatisfaction corporelle 
(Rousseau et al. 2011, Rodgers et al. 2009). En effet, il s’agit des pressions socioculturelles à 
se conformer aux idéaux de beauté et de minceur prônés par la société. Que cela soit par les 
médias ou les magazines, les informations sont intériorisées par les adolescentes qui tentent 
de ressembler à la silhouette « idéale » et développent ainsi une insatisfaction corporelle. 
L’environnement socioculturel aurait donc un rôle important dans le développement de 
l’insatisfaction corporelle des adolescentes (Shroff et al. 2006). Il est légitime de comprendre 
qu’une adolescente en pleine recherche d’identité s’attache à ses idéaux alors qu’elle traverse 
une période de doute et de remise en question qui la pousse à se comparer, se rassurer, imiter, 
etc (Cloutier et al. 2008).  
A cet âge, les messages provenant de la famille et des pairs jouent également un rôle 
prépondérant dans le développement de l’insatisfaction corporelle (Rousseau et al. 2011, 
Shroff et al. 2006). Plus précisément, les conversations sur l’apparence corporelle avec les 
amis ainsi que les critiques des pairs sur l’apparence corporelle seraient des prédicateurs de 
l’insatisfaction corporelle autant pour les filles que les garçons (Lawler et al. 2011). Selon 
Taylor (1998), le principal facteur de risque pour que les adolescentes développent une 
insatisfaction corporelle concerne l’importance que les pairs accordent à leur poids et leur 
alimentation (Taylor et al. 1998). D’ailleurs, certaines remarques désobligeantes concernant le 
corps ou le poids corporel inciteraient les jeunes femmes à adopter des techniques de contrôle 





2. EPS et rapport au corps 
2.1. Apports de l’EPS pour le développement corporel et l’image corporelle des 
adolescentes 
2.1.1. La pratique sportive : un apport bio-psychosocial pour la santé 
La pratique sportive a de nombreux effets positifs sur la santé d’un individu. La société Suisse 
de médecine du sport parle même d’effets bio-psychosociaux de l’activité physique pratiquée 
pendant l’adolescence (Société Suisse de Médecine du sport 1999).  
D’abord au niveau biologique, l’activité physique aurait un effet bénéfique sur la densité 
osseuse, la charge pondérale et l’amélioration de la condition physique (force, souplesse, 
endurance). Par conséquent, elle aurait donc un effet préventif sur l’obésité et les maladies 
cardio-vasculaires.  
Ensuite au niveau cognitif, le sport aurait une influence positive sur les performances 
scolaires. Comme Piaget (1956) le soulignait déjà, « l’apprentissage psychomoteur a une 
influence positive sur les fonctions intellectuelles » (Société Suisse de Médecine du sport 
1999, p.181). Sur le plan scolaire, l’activité sportive ne serait donc pas à être considéré 
comme une perte de temps. Aussi, la pratique physique apporterait de nombreux effets sur la 
santé mentale d’un individu, et ceci notamment à l’adolescence. En effet, elle améliorerait le 
bien-être, la perception de la santé, la gestion du stress, la bonne humeur et le sentiment de 
déprime.  
Enfin, l’activité sportive permettrait de développer des notions de camaraderie qui sont très 
importantes durant la puberté puisqu’elles participent à la socialisation de l’individu. 
2.1.2. Le cours d’EPS : lieu de construction identitaire 
La construction identitaire d’un adolescent (et par conséquent le développement de son image 
corporelle) s’effectue notamment au travers des expériences vécues dans son environnement. 
L’école joue donc un rôle fondamental puisqu’elle correspond au lieu où il passe une majeure 
partie de son temps, c’est sa principale communauté extrafamiliale (Cloutier et al. 2008).  
Selon Michaux (2000), la construction de l’identité des adolescent(e)s s’effectuent autour de 
deux pôles ; le pôle narcissique et le pôle objectal (Michaux 2000) : 
- Le pôle narcissique concerne l’appropriation de son corps, d’une certaine maîtrise des 
émotions et les compétences réflexives. En fait, il s’agit de tous les mouvements qui 
permettent l’autonomisation des adolescent(e)s.  
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- Le pôle objectal, correspond à la nécessaire interdépendance avec autrui et à la 
capacité d’entretenir une relation avec l’autre.  
L’EPS permet d’agir sur ces deux pôles. D’une part, « le rapport au corps, aux sensations, 
l’apprentissage de la maitrise de soi, une bonne coordination des mouvements, ainsi qu’une 
bonne gestion de son énergie et de son stress » sont des aspects de la pratique caractéristiques 
du pôle narcissique. Par exemple, la mise en place d’un cycle de danse permet de développer 
le pôle narcissique. D’autre part, « l’effort en équipe, le défi du jeu, l’exploit du groupe sont 
eux inscrits dans l’apprentissage de la relation à l’autre » et concerne le pôle objectal 
(Michaux 2000, p.3). Ici, la mise en place d’un cycle de sport collectif (volley, handball, 
football, etc) permet le développement du pôle objectal. 
Dans cette phase de recherche identitaire qu’engendre la puberté, les adolescent(e)s doivent 
s’approprier leur nouveau corps et prendre conscience des transformations corporelles 
qu’ils/elles ont subies. L’EPS tente de répondre à ces besoins. Comme expliqué dans le 
manuel fédéral (classeur gris, Manuel 6, brochure 1, p.5), la pratique de l’EPS permet 
(Repond 2000) : 
- l’expérience corporelle (développement des perceptions et des sensations de son 
corps, le respect de son corps, etc.),  
- l’expérience cinétique (intégration du mouvement dans la vie quotidienne, etc.) et  
- l’expérience sportive (plaisir et enthousiasme propre à la pratique, etc.). 
Dans cette évolution de l’individu, « la pratique d’activités physiques diversifiées développe 
les fonctions motrices, les qualités sociales et permet de connaître et d’expérimenter ses 
limites, de mieux entendre son corps en alternant tensions et relâchement, charges et repos » 
(Repond 2000, p.5). Ces expériences auront toutes une influence sur l’image corporelle 
développée à l’adolescence.  
2.2. Buts de l’EPS en Suisse : lien avec le développement corporel et l’image corporelle 
des adolescentes 
Une étude réalisée auprès d’adolescent(e)s vaudois (Michaud et al. 1999) indique que dans la 
deuxième décennie de la vie, le jeune est trop sédentaire (Société Suisse de Médecine du sport 
1999). L’activité physique du jeune diminue, et s’accompagne d’une diminution du bien-être. 
En fait, prenant en compte la diminution de la pratique sportive générale de l’adolescent(e), le 
rôle de l’EPS devient encore plus important, même primordial pour la santé des 
adolescent(e)s. Les règlements qui régissent l’enseignement de l’EPS en Suisse en sont 
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conscients puisqu’ils visent à favoriser le développement de l’adolescent, son estime de soi et 
son image corporelle. 
Dans la suite de ce mémoire, je détaillerai les règlements et plans d’étude que j’ai utilisé cette 
année scolaire (2011-2012) pour l’enseignement au secondaire II (manuels fédéraux et PEV), 
puis également celui sur lequel je me baserai l’an prochain au secondaire I (PER). 
2.2.1. Buts de l’EPS au secondaire II selon les manuels fédéraux (classeurs gris) 
Les enjeux de l’EPS au secondaire II expliqués dans les manuels fédéraux édités par la 
commission fédérale du sport sont résumés dans le tableau suivant (Repond 2000) : 
 
Tableau 3: le rôle de l'EPS au secondaire II 
A la fin de l’adolescence, les fonctions locomotrices et internes de l’individu arrivent à 
maturité. Le rôle de l’EPS au secondaire II est notamment d’amener l’élève vers une prise de 
conscience de l’importance du mouvement pour la santé (psychique, physique et sociale), 
ainsi que de le mener vers une culture du mouvement correspondant au mieux à son style de 
vie. En fait, l’EPS semble contribuer à l’appropriation de son nouveau corps de jeune adulte 
et par conséquent au développement positif de sa nouvelle image corporelle. En effet, le bien-
être étant notamment dépendant de l’attitude individuelle face à son corps, il semble évident 





2.2.2. Buts de l’EPS au secondaire II selon le PEV 
Les textes et programmes qui régissent l’enseignement de l’EPS au secondaire II sont 
rapportés dans le Plan d’étude vaudois pour l’éducation physique ou PEV (Département de la 
formation et de la jeunesse 2002). Ils départagent les savoirs enseignés en trois catégories ;  
- le savoir-être relatif aux comportements et attitudes,  
- le savoir-faire propre aux compétences pratiques ou aptitudes, et  
- les savoirs concernant les connaissances.  
Dans la catégorie du savoir-être, le PEV indique clairement plusieurs objectifs généraux 
visant à agir sur l’image corporelle, voire l’améliorer. Il s’agit de « prendre conscience de son 
image et de ses potentialités », d’« utiliser le corps et le mouvement comme moyens 
d’expression », et de « percevoir le sport comme source de bien-être physique et mental ». 
2.2.3. Classification des APS (activités physiques sportives) selon les manuels fédéraux et le 
PEV 
Les manuels fédéraux ainsi que le PEV regroupent les différentes activités sportives en six 
concepts permettant à l’enseignant de structurer et planifier ses leçons d’EPS afin d’atteindre 
des compétences et des objectifs spécifiques précis. Les catégories sont les suivantes (Repond 
2000; CIIP 2003) : 
1. Vivre son corps, s’exprimer, danser : cette catégorie fait référence notamment à 
l’apprentissage de la danse développant des capacités de création, d’imagination, de 
souplesse, de renforcement, la perception de son corps, la conscience corporelle, des 
notions de rythme, etc.  
2. Se maintenir en équilibre, grimper, tourner : cette catégorie correspond aux sports 
tels que la gymnastique, l’escalade ou autres développant des capacités d’orientation, 
de force, de souplesse, de renforcement, de représentation de son corps dans l’espace, 
etc. 
3. Courir, lancer, sauter : cette catégorie fait référence notamment aux disciplines de 
l’athlétisme développant la vitesse, l’endurance, la maîtrise des techniques (sauts, 
lancer, ...), etc. 
4. Jouer : cette catégorie concerne les jeux collectifs comme le football, le basketball, le 
handball, le volleyball, etc. Ils permettent de développer des aspects techniques des 
différents sports, une connaissance des principes d’attaque et de défense, mais aussi 
permet de connaître et appliquer les règles des différents jeux. 
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5. Evoluer dans l’eau : cette catégorie comprend notamment la natation, le waterpolo ou 
la natation synchronisée. 
6. Evoluer en plein air : cette catégorie fait référence à toutes les activités sportives qui 
s’effectuent à l’extérieur comme la course d’orientation, le VTT, etc. 
Toutes ces catégories visent à améliorer les capacités motrices de base, prendre conscience de 
son corps, et développer un bien-être tant physique, mental que social. Plus précisément, 
certaines de ces catégories semblent viser plus précisément l’amélioration de la perception de 
son propre corps (soit l’image corporelle) comme « vivre son corps, s’exprimer, danser ». Par 
ailleurs, c’est aussi certainement la catégorie qui confronte le plus l’adolescente à son propre 
corps puisqu’il s’agit directement de « vivre son corps et de s’exprimer avec celui-ci ». De la 
même manière, « évoluer dans l’eau » suggère un bon rapport à son corps puisque les 
adolescents y exposent leur corps en maillot de bain. 
2.2.4. Buts de l’EPS au secondaire I selon le PER 
L’année scolaire prochaine (2012-2013), je serai en stage B dans un établissement du 
secondaire I dont l’utilisation du PER (plan d’étude romand) sera obligatoire. Le PER, qui a 
été adopté à l’unanimité en mai 2010 découle de la volonté politique d’offrir en Suisse 
romande un plan d’étude harmonisé, solidaire et de qualité : « Couvrant l’ensemble de la 
scolarité obligatoire, le PER répond à la volonté d’harmonisation de l’école publique en 
déclinant les objectifs de l’enseignement dans une perspective globale et cohérente et en 
définissant en particulier les attentes fondamentales de fin de cycle » (CIIP 2010, p.19).  
Le PER est organisé selon trois entrées inter reliées. Ci-dessous, je ne détaillerai pas 
spécifiquement toutes les entrées du PER ainsi que leurs objectifs. Il sera mis en évidence 
celles qui se rapportent à la thématique de ce mémoire, soit à l’image corporelle des 
adolescentes et à son développement.  
Les trois entrées du PER sont (CIIP 2010, p.48) : 
1. La formation générale qui ne relève pas uniquement des disciplines scolaires et dont 
le domaine de la « santé et bien-être » fait partie. Les apports en matière de santé et de 
prévention sont un des objectifs prioritaires. Ainsi, le développement d’une estime de 
soi et d’une image corporelle positive sont donc importants puisqu’ils agiront sur le 
bien-être mental des adolescents.  
2. Les capacités transversales qui sont la collaboration, la communication, la stratégie 
de pensée, la pensée créatrice et la démarche réflexive. Ces capacités transversales 
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permettent à l’élève d’améliorer sa connaissance de lui-même (et de son corps) et 
concourent à optimiser et réguler ses apprentissages. 
3. Cinq domaines disciplinaires dont le domaine « corps et mouvement » fait partie. Ce 
dernier comprend l’éducation physique et l’éducation nutritionnelle. Au cycle 3 (c’est-
à-dire pour les 9ème, 10ème et 11ème - actuellement nommé 7ème, 8ème et 9ème) les objectifs 
d’apprentissage pour chaque catégorie sont les suivants : 
o Condition physique et santé : reconnaître les pratiques sportives favorables à 
l’amélioration de la condition physique et de son capital santé. Ici, il s’agit 
notamment de sensibiliser l’élève à sa tenue corporelle et de connaître les 
bienfaits d’une pratique sportive régulière et équilibrée sur la santé. 
o Activités motrices et/ou d’expression : consolider ses capacités de 
coordination et utiliser son corps comme moyen d’expression et de 
communication. Ici, il s’agit notamment de s’exprimer avec le corps en groupe 
ou individuellement. 
o Pratique sportive : entrainer des techniques et développer des habilités 
motrices. 
o Jeux individuels et collectifs : adapter son comportement, son rôle et affiner 
les habiletés spécifiques dans des formes de jeu. 
o Sens et besoins physiologiques : distinguer les particularités des nutriments et 
étudier leur rôle dans l’alimentation. 
o Equilibre alimentaire : exercer des savoir-faire culinaire et équilibrer son 
alimentation.  
Ainsi que cela soit dans les manuels fédéraux, le PEV ou le PER, certains objectifs semblent 
orientés sur le développement et la connaissance de soi dont l’image corporelle fait partie. En 
effet, développer une image corporelle de soi positive influera sur la santé mentale et le bien-






2.3. Le cours d’EPS : un obstacle pour les adolescentes insatisfaites de leurs corps 
2.3.1. La pratique sportive : un domaine perçu comme masculin 
2.3.1.1. Les rôles sociaux sexuellement typés 
Chaque culture incite certaines conduites, attitudes et activités considérées comme des 
caractéristiques propres à chacun des sexes (masculin ou féminin). Les termes de 
« masculinité » et de « féminité » sont employés pour faire référence aux rôles et aux traits 
psychologiques attribués respectivement aux hommes et aux femmes par la société (Fontayne 
et al. 2001). Par exemple, les stéréotypes de genre attribués aux femmes sont représentés par 
des adjectifs comme patiente, douce, aimante, affectueuse, intuitive, imaginative, 
sentimentale, inconstante, vulnérable, docile, soumise et émotionnelle. A contrario, les 
stéréotypes de genre pour les hommes sont caractérisés par des adjectifs tels que confiant, sur 
de soi, courageux, aventurier, rationnel, analytique, compétent, fort, responsable, ambitieux, 
agressif, impatient, arrogant, égoïste et autoritaire (Gaborit 2009).  
2.3.1.2. Le « typage sexuel » des pratiques sportives 
Le sport en tant que pratique sociale ne fait pas exception à ce marquage sexuel. En général, il 
est considéré comme un domaine plutôt masculin (Fontayne et al. 2001). Davisse (2000) 
précise qu’« élaborées dans l’histoire des hommes, la plupart des pratiques (sportives) portent 
profondément cette marque historique de modèles sociaux masculins » (Bergé 2003, p.2). 
L’EPS, s’appuyant sur le sport, son histoire et ses représentations, a également une 
connotation masculine (Lentillon et al. 2005). De ce fait, certains auteurs ont mis en avant ce 
domaine plutôt masculin comme une des explications aux différences de participation et 
d’investissement entre les garçons et les filles (Fontayne et al. 2001).  
Toutefois, il existerait des pratiques sportives dites « féminines » et d’autres dites 








basketball, hockey sur 
glace, unihockey, rugby, 
baseball, musculation, 
roller, tennis de table, 
VTT, waterpolo, sports de 
combat (judo, boxe, etc), 
cyclisme, escalade, canoë-
kayak, aviron  
Athlétisme, badminton, 
volley, course d’orientation, 
natation, tennis, escrime, 
golf 
Aérobic, danse, 




      Tableau 4 (recopié): Classification du typage sexuel selon le genre (Fontayne, Sarrazin et al. 2001) 
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Ce tableau est représentatif de la prépondérance des pratiques sportives dites masculines. Ces 
pratiques sportives se retrouvent quasi toutes dans les contenus enseignés en EPS.  Il est alors 
probable que les adolescentes se désinvestissent de certaines activités sportives en cours 
d’EPS qu’elles considèrent comme trop masculines. Pour Cécile Vigneron (Bergé 2003, p.3), 
les filles se représentent les sports masculins comme « des sports d’équipe, avec des rituels et 
avec un ballon qui transperce (pour une partie de celles ci, ce sont aussi des sports débiles, 
primaires vulgaires et crétins !) ». En revanche, les sports féminins représentent « des valeurs 
esthétisantes, hygiéniques, sans agressivité et où on doit reproduire des formes gestuelles 
codifiées ».  
2.3.2. L’EPS : une discipline scolaire centrée sur le corps 
Contrairement aux autres branches d’enseignement de l’école, l’EPS agit directement sur le 
corps. En effet, le corps est le premier sollicité afin de donner une éducation ‘’du’’ physique 
(développement de la motricité), ‘’par’’ le physique (apprentissage de savoirs et de pratiques) 
et ‘’au’’ physique (développement d’une pratique respectueuse de son corps, recherche de la 
santé) (Repond 2000). En théorie donc, et comme il l’a été évoqué ci-dessus, l’EPS influerait 
positivement sur le rapport au corps des adolescentes.  
Toutefois, le corps est mis au premier plan dans les salles de gymnastique et dans les cours 
d’EPS, ceci alors que les adolescentes vivent une période de transformations et de 
changements qui les rendent particulièrement attentives à leur corps et ce que peuvent penser 
les autres de leur corps. En effet, « le cours d’EPS est un lieu ou les interrogations sur son 
corps s’épanouissent ; qui suis-je, comment les autres me voient, quoi montrer, quoi 
cacher ?... » (Michaux 2000). D’ailleurs, certaines pratiques sportives confrontent directement 
les adolescentes à leur corps et leur image corporelle comme : 
- les sports aquatiques (natation, plongeon, etc) qui nécessitent l’exposition de son corps 
en maillot de bain, 
- les sports de combat (judo, lutte, etc) qui imposent le toucher de l’autre, 
- les sports esthétiques (danse, gymnastique) qui nécessitent l’expression corporelle et 
la création. Ce sont des sports considérés comme « vus et jugés ». 
Toutes ces pratiques sportives peuvent être perturbatrices pour les adolescentes insatisfaites 
de leur corps. A l’inverse, il est à penser que les sports collectifs, considérés comme des 
sports « non vus et jugés », permettent aux adolescentes de s’engager dans une activité 
collective d’équipe où leur corps est moins exposé au regard des autres. Néanmoins, ces 
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sports sont souvent connotés comme masculins (cf. tableau 4 ci-dessus) et donc peuvent être 
sujet au désengagement des filles au cours d’EPS. 
2.3.3. Le rôle des pairs 
Alors que les adolescentes doivent se réapproprier leur corps en plein changement, elles 
doivent faire appel à leurs compétences physiques et se montrer, ceci sous le regard de leurs 
camarades et du maître de classe. Comme dit précédemment, les conversations sur 
l’apparence corporelle avec les amis ainsi que les critiques des pairs sur l’apparence 
corporelle seraient des prédicateurs de l’insatisfaction corporelle autant pour les filles que les 
garçons (Lawler et al. 2011). D’ailleurs, les enfants qui seraient les cibles de critiques sur leur 
poids corporel par la famille et les pairs auraient des attitudes négatives à l'égard du sport et 
réduiraient leur niveau d'activité physique (Faith et al. 2002). Ces résultats sont controversés 
puisque de manière opposée, une autre étude montre que les filles ayant une grande insatisfaction 
corporelle s’engagent davantage dans les activités physiques que les filles satisfaites de leur 
apparence corporelle (Jensen et al. 2009). Ces auteurs soulignent toutefois l’importance des 
critiques sur le poids corporel durant l’activité physique et son impact sur l’insatisfaction 
corporelle. D’ailleurs, Michaux (2000) pose la question de la fréquence de l’absentéisme en 
cours d’EPS qui serait à comprendre comme un moyen d’échapper au regard des autres 
pendant l’adolescence (Michaux 2000). Quoi qu’il en soit, le rôle des pairs et de leurs 
critiques semblent jouer un grand rôle dans le développement de l’insatisfaction corporelle 
des adolescentes. 
2.3.4. L’importance du MEP 
Il est alors primordial de souligner le rôle important de l’enseignant face aux nombreuses 
problématiques que le cours d’EPS peut dégager. Entre autres, il doit gérer la mixité des cours 
et tous les problèmes relatifs à la gêne du sexe opposé, l’hétérogénéité des niveaux de 
pratique agissant comme un frein pour certains plus faibles, les différentes orientations 
motivationnelles des élèves, les différences de maturités pubertaires (physique et mentale), le 
mal-être corporel en lien avec les transformations pubertaires, etc.  
Bien que le rôle de l’enseignant sur l’engagement des adolescentes dans les pratiques 
sportives d’EPS ne soit pas le sujet de ce travail de mémoire, il est tout de même intéressant 
de préciser que pour stimuler l’apprentissage des élèves, le rôle de l’enseignant est important 





Pour Ridley et Wahlter (1995), il est nécessaire de répondre à cinq besoins de l’élève pour 
favoriser son apprentissage (Cloutier et al. 2008) :  
- la sécurité émotionnelle (être respecté et oser dire qu’on ne sait pas),  
- le plaisir d’apprendre des contenus pertinents,  
- la confiance en soi au travers d’un sentiment de compétence (le sentiment de pouvoir 
réussir ce qui est demandé),  
- le sentiment d’appartenance au milieu (le sentiment d’être accepté parmi les siens),  
- et le pouvoir d’influer sur ce qu’il arrive.  
Il est évident que la confiance en soi ainsi que le sentiment d’être accepté et respecté influera 





3. Engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS et 
insatisfaction corporelle 
3.1. L’engagement dans la pratique sportive en cours d’EPS : question de motivation 
Famose (2001) définit la motivation comme « un processus de décision qui consiste à affecter 
les ressources personnelles de temps, d’énergie, de talent, et parfois d’argent (dans le cas 
d’activités physiques de loisirs) à différentes APS (activité physique sportive) ou à différentes 
tâches afin de maximiser l’obtention d’affects positifs et afin de minimiser l’obtention 
d’affects négatifs » (Famose 2001, p.36). Ainsi, l’investissement d’un élève dans une activité 
sportive dépend des ressources qu’il met à disposition pour y arriver, ceci selon le but qu’il 
s’est fixé et pour aboutir à des réactions émotionnelles positives. 
Selon Famose (2001), la motivation se caractérise par trois composantes (Famose 2001) :  
- le processus cognitif qui fait référence à la notion de but, 
- le processus affectif qui correspond aux réactions émotionnelles positives déclenchées 
par les progrès vers un but recherché ou l’atteinte de ce but, 
- et l’investissement personnel qui caractérise la composante principale de la 
motivation. 
Dans le cadre de ce mémoire, il sera question uniquement de la notion d’investissement 
personnel. En effet, elle nous paraît fondamentale puisque nous définissons l’engagement 
des adolescentes au cours d’EPS comme l’investissement personnel des élèves à 
s’engager dans l’activité. D’ailleurs pour Maher et Braskamp (1986), la motivation peut être 
définie comme un investissement personnel. Cela « signifie que tous les élèves, qu’ils soient 
en cours d’EPS, en club ou en pratique de loisir, possèdent une quantité plus ou moins grande 
de ressources différentes (et en générale limitées) qu’ils peuvent investir de façon variées 
dans l’accomplissement d’une tâche ou dans la pratique d’activités physiques et sportives » 
(Famose 2001, p.11). Les ressources personnelles du sujet concernent l’effort (le niveau 
d’effort consenti), le temps (le temps consacré à l’activité), le talent (les connaissances, 
habiletés motrices, sportives et intellectuelles,…), et l’argent (l’investissement financiers 
consentis propre aux activités de loisirs). Ce sont des variables que l’élève peut contrôler.  
La décision des élèves de s’impliquer ou pas dans une activité se traduit par des 
comportements appelés « comportements motivationnels ». La motivation de l’élève se traduit 
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par ces comportements motivationnels qui sont en fait des indicateurs de l’investissement 
personnel et sont décrit dans le tableau suivant (Famose 2001): 
 
Tableau 5: les principaux facteurs de l'investissement personnel 
Dans ce mémoire professionnel, l’engagement au cours d’EPS se définit comme 
l’investissement personnel des élèves à s’engager dans l’activité sportive dont les principaux 
indicateurs sont la direction, l’intensité, la persévérance et la motivation continuée. Ce sont 
ces indicateurs qui nous permettront d’évaluer l’engagement des adolescentes au cours d’EPS. 
3.2. Les orientations motivationnelles en EPS : la rosace des sens 
Les motivations de pratique des adolescent(e)s sont diverses. Kurz (1995) a créé la rosace des 
sens qui permet de regrouper les orientations motivationnelles des adolescent(e)s en 




Figure 1: la Rosace des sens (Kurz, 1995) 
La rosace des sens est souvent un outil précieux à la disposition du MEP, ceci pour 
comprendre le sens que ses élèves donnent à l’activité sportive proposée et les motivations 
qui les animent. Cette rosace comprend 6 thématiques qui reflètent le sens que les élèves 
donnent à l’activité sportive en EPS. Il s’agit de : 
1. Se sentir bien, être en forme et en bonne santé : Ce sont les élèves qui recherchent 
au travers de l’EPS un état de bien-être physique, psychique et/ou social. Par 
conséquent, ils recherchent notamment le développement d’une image corporelle de 
soi positive. 
2. Expérimenter, découvrir et apprendre : Apprendre et faire la démonstration de sa 
compétence est une des motivations de tous être humains (Ernst et al. 2000). L’estime 
de soi et l’image corporelle seront renforcées en cas de réussite.  
3. Créer et s’exprimer : Ce sont les élèves qui favorisent la création, l’expression et 
l’autonomie dans leur pratique sportive en EPS. Ici, le corps est directement sollicité 
tant comme moyen d’expression que de création. L’insatisfaction corporelle peut donc 
être influent dans l’engagement à des pratiques qui sollicitent cette thématique comme 
la danse par exemple.  
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4. S’entraîner et accomplir des performances : Ici, les élèves tendent vers 
l’amélioration d’un résultat et/ou d’une qualité d’exercice.  
5. Rechercher le défi et rivaliser : Cette thématique correspond aux élèves qui sont 
motivés à pratiquer pour se comparer et être en compétition avec les autres ou soi-
même.  
6. Participer et appartenir : Cette thématique correspond à l’aspect social de la 
pratique sportive et aux élèves qui ressentent le besoin de participer à une activité 
collective et d’appartenir à un groupe. Cette entrée, qui vise la socialisation, est aussi 
l’un des enjeux de la scolarité qui peut être travaillée au travers de l’EPS par des 
activités de collaboration et de communication et qui répond à un besoin important de 
l’adolescent.  
Cette rosace des sens illustre la diversité des orientations motivationnelles des adolescentes au 
cours d’EPS. Par ailleurs, la motivation des élèves sera d’autant plus importante si elle est 
intrinsèque et nait d’un intérêt personnelle, plutôt que lorsqu’elle est extrinsèque et dirigée par 
des résultats qui en découlent. 
Dans ce mémoire, nous identifierons les orientations motivationnelles des adolescentes (du 
secondaire I et II) selon la rosace des sens. Ceci permettra à l’enseignant d’EPS de mieux 
cibler les besoins des adolescentes insatisfaites de leur corps.  
3.3. Rôle de l’estime de soi dans l’engagement en cours d’EPS 
3.3.1. L’estime de soi 
L’estime de soi correspond à une valeur affective du concept de soi. Elle est décrite par 
Rosenberg (1979) comme « une attitude favorable ou défavorable envers soi-même. Il s’agit à 
la fois de croyances, d’attitudes et de sentiments que les individus ont d’eux mêmes » (Filaire 
et al. 2008, p.55). Ainsi, l’estime de soi globale est utilisée pour donner des sensations 
globales sur soi, qu’elles soient positives ou négatives.  
Cette définition de l’estime de soi met en avant le rôle important des émotions dans la 
motivation. Elle suggère que « l’investissement personnel est en grande partie déterminée par 
l’affect », ceci puisque les élèves recherchent à éprouver des affects positifs et rejeter les 
affects négatifs (Famose 2001, p.37). En fait, les élèves viseraient au maximum à se sentir 
bien vis-à-vis d’eux-mêmes, ceci de manière consciente ou inconsciente, et réguleraient pour 
cela leurs comportements afin de garder une image de soi positive. Cet auteur explique que le 
comportement motivationnel dans les APS est fortement influencé par l’estime de soi des 
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élèves. Le développement ou le maintien de l’estime de soi correspond à une des 
préoccupations principales des pratiquants de club ou de cours d’EPS (Famose 2001). Leur 
but est d’améliorer les perceptions et les jugements qu’ils ont d’eux mêmes, ou de les 
protéger si ils sont menacés. 
Par ailleurs, une recherche menée auprès de lycéens français a étudié l’association entre 
l’estime de soi et l’insatisfaction corporelle des adolescentes. Les résultats ont montré que 
l’insatisfaction corporelle est associée à une faible estime de soi (Dany et al. 2010). A 
l’adolescence, l’apparence physique est un domaine très important et très fortement corrélé 
avec l’estime de soi (St-Hilaire et al. 2005). Comme Cloutier et al. (2008) le précise, 
« l’image corporelle est une des composantes les plus importantes de l’estime de soi durant 
cette période (l’adolescence)». Par déduction, nous pouvons donc penser que le 
comportement motivationnel des adolescentes dans les APS est fortement influencé par 
l’image corporelle, tout comme Famose (2001) l’explique pour l’estime de soi, ceci puisque 
l’image corporelle est une caractéristique importante de l’estime de soi à l’adolescence. 
3.3.2. Les stratégies motivationnelles 
Comme expliqué ci-dessus, le développement et le maintien de l’estime de soi jouent un rôle 
primordial dans le comportement motivationnel de l’élève. C’est pourquoi, ils apprennent à 
protéger leur estime de soi (et leur image corporelle) lorsqu’elle est menacée notamment en 
évitant les situations dans lesquelles ils manquent de confiance en eux et doivent exposer 
leurs lacunes. En fait, il s’agit de stratégies motivationnelles que le sportif met en place.  
Plus précisément les stratégies motivationnelles se définissent comme « les pensées et les 
comportements qui aident le sportif à négocier les conséquences affectives éprouvées dans ces 
situations sportives, et cette négociation peut influencer, par voie de conséquence, le niveau 
d’engagement cognitif et d’effort qu’il consacre à la réalisation de la tâche » (Famose 2001, 
p.36). Ces stratégies sont en lien avec l’estime de soi puisqu’elles régulent la motivation de 
l’élève par le maintien d’une image de soi positive et influencent l’investissement.   
Selon Famose (2001), il existe quatre catégories de stratégies motivationnelles : 
1. Celles qui sont au service de la valorisation de soi et de la protection de soi : La 
valorisation de soi consiste dans le fait « de maintenir une conception de soi la plus 
favorable possible ». Elle correspond « au besoin de se percevoir favorablement, (…) 
au désir de se percevoir favorablement ». Dans la protection de soi, « la stratégie 
consiste à penser, à agir et à se percevoir de telle sorte que les menaces négatives sur 
l’estime de soi soient minimisées (Famose 2001, p.38). Par exemple, une des 
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stratégies motivationnelles de protection de soi se retrouve lorsqu’une adolescente 
refuse de démontrer un exercice par « gêne publique » ou « risque d’humiliation ».  
2. Celles qui sont au service du perfectionnement de soi : Cette catégorie fait 
référence au fait de « se rapprocher au plus près de ce qu’on aimerait idéalement être » 
(Famose 2001, p.39). Par exemple, il s’agit d’une adolescente qui s’investit davantage 
de façon à progresser et s’améliorer dans la discipline pour éviter les échecs. 
3. Celles qui sont au service de la connaissance de soi : Elle concernent « le choix de 
la difficulté de la tâche » (Famose 2001, p.39). Dans ces cas, les personnes s’orientent 
vers les tâches qui leurs donneront le plus d’informations possible sur leurs 
compétences, comme dans des exercices évalués.  
4. Celles qui concernent des combinaisons de stratégies : Par exemple, les stratégies 
d’auto-handicap permettent « d‘atteindre, avec le même comportement, à la fois le but 
de protection de soi et celui de valorisation de soi » (Famose 2001, p.40). Il s’agit de 
créer des obstacles à sa propre performance comme dans le cas d’une adolescente qui 
n’a pas ses affaires de sport pour le cours d’EPS et qui pratique en habits de ville peu 
confortables. Dans le cas où elle échoue un exercice, elle pourra utiliser l’inconfort de 
sa tenue vestimentaire comme « bonne » excuse. 
3.4. L’insatisfaction corporelle ; un obstacle à l’engagement dans la pratique sportive en 
EPS ? 
Compte tenu de l’importance que joue l’estime de soi dans le comportement motivationnel 
des élèves et leur investissement personnel à la pratique, il est possible de penser que l’image 
corporelle soit également influente. Il semble possible de penser que si les perceptions 
négatives sur soi font baisser l’investissement personnel à la pratique, les perceptions 
négatives sur son apparence corporelle le fassent aussi. Toutefois, les études sont peu 
nombreuses sur le sujet.  
Une étude a été menée auprès de 2018 élèves de la 5ème à la 8ème afin d’identifier les 
caractéristiques des étudiants ainsi que les facteurs pédagogiques qui ont un impact sur 
l’engagement dans le cours d’éducation physique. Les résultats montrent que l’engagement 
des élèves est directement affecté par la compétence perçue des élèves, et indirectement 
affecté par l’image corporelle des élèves (Rowe et al. 2010). 
Une autre recherche s’est intéressée à l’activité physique et l’image corporelle de taïwanaises 
(13 – 16 ans) présentant un surpoids ou une obésité. Leurs résultats ont montré que l’image 
corporelle joue un rôle prépondérant dans le développement de la motivation et dans 
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l’engagement des adolescentes obèses ou en surpoids à pratiquer une activité physique (Chen 





B. PRESENTATION DE L’ETUDE 
1. Objet d’étude 
Ce travail de mémoire met en lien l’insatisfaction corporelle des adolescentes avec leur 
engagement dans la pratique sportive au cours d’EPS. Ceci permettra de cibler les activités 
sportives susceptibles de motiver au mieux les adolescentes en mal-être physique. 
2. Problématique et questions d’étude 
La motivation sportive est un thème fondamental de l’enseignement en EPS. En effet, tout 
bon professeur d’EPS sait qu’il devra faire face à la baisse de motivation et d’engagement de 
la part de ses élèves notamment lorsqu’ils sont en pleine adolescence. Ainsi, comprendre, 
analyser, prévenir, voire même lutter contre la démotivation devient l’objectif principal de 
nombreux professeurs d’EPS. Toutefois, identifier et comprendre les liens qui existent entre 
l’adolescence et la motivation sportive est une tâche complexe. Dans ce travail, j’ai choisi 
d’orienter ma recherche sur l’étude de l’insatisfaction corporelle chez les adolescentes et de 
ses conséquences sur leur engagement au cours d’EPS.  
Ce choix s’est opéré parce qu’à l’adolescence, les changements corporels sont perturbateurs 
pour l’élève et l’amène souvent à ressentir une insatisfaction corporelle. En effet, ce sont 
souvent les changements physiques comme la prise de masse graisseuse et l’apparition des 
formes féminines qui incitent les jeunes femmes à se préoccuper davantage de leur apparence 
corporelle et développer une insatisfaction corporelle. Ce mal-être corporel naissant laisse 
souvent place à une gêne et une peur de se montrer et d’être vu. Les adolescentes doivent 
pouvoir se réapproprier leur nouveau corps ; leur corps de femme. Pourtant, et ceci malgré les 
nombreux bienfaits de l’EPS pour le développement et l’épanouissement de l’individu, il est 
possible que la salle de gymnastique soit un lieu craint de certaines adolescentes. En effet, le 
cours d’EPS est un lieu où le physique est vu et joue un rôle important puisqu’il est l’acteur 
principal de la discipline, ceci alors que les adolescentes vivent une période de gênes et 
d’interrogations face à leur propre corps.  
 
Ainsi, peut-on croire qu’un lien existe entre l’insatisfaction corporelle ressentie à 
l’adolescence et l’engagement des élèves au cours d’EPS ? Plus précisément, est ce que 
l’insatisfaction corporelle qui émerge suite aux transformations pubertaires a des effets 
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négatifs sur l’engagement des élèves au cours d’EPS ? Peut-on affirmer que c’est un frein à 
l’engagement dans la pratique de l’EPS ? Mais alors, quels types d’activités sportives et 
quelles orientations motivationnelles privilégient les adolescentes insatisfaites de leur corps ?  
Les objectifs de cette recherche sont donc les suivants : 
- Identifier les liens entre l’insatisfaction corporelle et l’engagement dans la pratique sportive 
au cours d’EPS, 
- Identifier les orientations motivationnelles des adolescentes insatisfaites de leur corps ainsi 
que les activités sportives qu’elles privilégient. 
3. Hypothèses 
Les hypothèses de ce travail sont les suivantes : 
- il existe un lien entre l’insatisfaction corporelle et l’engagement dans la pratique 
sportive en cours d’EPS : plus l’insatisfaction corporelle est élevée, moins les 
adolescentes s’engagent dans la pratique sportive en EPS, 
- il existe un lien entre l’indice de masse corporelle (IMC) et l’engagement dans la 
pratique sportive en cours d’EPS : plus l’IMC est élevé, moins les adolescentes 
s’engagent dans la pratique sportive en EPS, 
- les orientations motivationnelles des adolescentes insatisfaites de leur corps concerne 
« se sentir bien, être en forme et en bonne santé » et plus précisément les sports de 
fitness qui permettent de modeler son apparence corporelle, 
- les filles insatisfaites de leur corps se dirigent vers des sports «  non vus et jugés » 
comme les sports collectifs, plus que la danse ou la gymnastique qui sont des sports où 
l’apparence corporelle joue un rôle plus important, 
- Il existe des différences d’engagement dans les pratiques sportives en cours d’EPS 
selon l’âge et le degré d’études des adolescentes : les adolescentes du secondaire I 
s’engagent moins dans les pratiques sportives d’EPS que les adolescentes du 






Comme déjà précisé, ce mémoire de secondaire II correspond à la première partie (partie 
théorique) d’un mémoire de secondaire I qui s’achèvera l’année scolaire prochaine (2012-
2013). De ce fait, l’échantillon sera constitué de deux types de public :  
- les adolescentes d’une classe d’employée de commerce de l’EPCA (école professionnelle 
commerciale d’Aigle) que j’ai côtoyé pendant cette année de stage (2011-2012),  
- les adolescentes d’une classe de l’établissement secondaire I de Cugy dans lequel je ferai 
mon stage l’an prochain (2012-2013). 
4.2. Outil de recueil de données 
Cette étude s’effectuera par questionnaire et fera l’objet d’une étude statistique. Le 
questionnaire, déjà élaboré, est anonyme et comprend les parties suivantes :  
- Partie A : ton engagement dans la pratique sportive 
Cette partie comprend des questions sur : 
- la pratique sportive en générale et en EPS,  
- les orientations motivationnelles des adolescentes qui seront évaluées grâce à la rosace 
des sens décrite ci-dessus (p.23). 
- l’engagement dans la pratique sportive en EPS. Pour cela, des questions ont été 
élaborées en prenant appui sur les composantes de l’investissement personnel de 
Famose (2000) (cité dans le tableau 5 p.22). Il s’agit de répondre aux questions par 
une échelle de Likert à 6 points. 1 point correspond à « jamais » alors que 6 points 
correspond à « toujours ». Plus le score total est élevé, plus l’investissement personnel 
de l’adolescente est élevé. 
- Partie B : ton rapport au corps 
Pour évaluer le rapport au corps des adolescentes, un questionnaire psychologique validé a été 
utilisé : « The Body Shape Questionnaire (BSQ-8c) » (Lentillon-Kaestner et al. in Press). Le 
BSQ a été développé par Cooper et al. (1987) pour évaluer l’insatisfaction corporelle, souvent 
d’ailleurs dans les recherches en relation avec les troubles du comportement alimentaire. À 
l’origine, il comporte 34 items. Par la suite, des versions courtes et mixtes en 8 questions se 
sont développées comme c’est le cas de notre questionnaire (BSQ-8c). Chaque participant 
répond aux 8 questions par une échelle de Likert à 6 points. 1 point correspond à « jamais » 
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alors que 6 points correspond à « toujours ». Plus le score total est élevé, plus l’apparence 
physique perçue est négative. 
- Partie C : tes données personnelles 
Cette partie, tout en garantissant l’anonymat des sujets, permet de recueillir des informations 
quant à l’âge, la taille et le poids (réel et désiré). Il sera ainsi calculé des indicateurs tels que 
l’IMC ou l’écart entre le poids désiré et le poids réel. 
L’analyse de ce questionnaire permettra de répondre aux hypothèses de ce travail de 
recherche. 
4.3. Procédure 
Le questionnaire est anonyme et s’effectue en 10 minutes. Il est important pour la validité des 
résultats que les adolescentes répondent aux questions de manière autonome et en toute 
franchise. C’est pourquoi, j’aimerais distribuer le questionnaire dans un endroit calme et en 
insistant sur l’importance d’y répondre seul. 
Mon recueil de donnée s’effectuera en deux phases : 
- cette année auprès de ma classe d’employé de commerce de l’EPCA (école professionnelle 
commerciale d’Aigle) lors du tournoi de volley qui se déroulera le 28 juin 2012. Je pourrai 
ainsi convier chaque équipe de volley indépendamment lorsqu’elle ne joue pas pour leur faire 
remplir le questionnaire. 
- l’année scolaire prochaine (2012-2013) auprès de ma/mes classes du secondaire I de 
l’établissement de Cugy. Je leur ferai remplir le questionnaire au début d’un cours d’EPS. 
4.4. Analyse de données 
Pour analyser les résultats obtenus, j’utiliserai un logiciel de statique (Statistica ou Spss) pour 
effectuer des statistiques descriptives de type matrice de corrélation, tests t sudent, tests Chi2 
de Pearson et/ou ANOVAs selon les besoins de l’étude. 
5. Résultats – discussion 






Ce mémoire professionnel s’achèvera l’an prochain (2012-2013) avec l’analyse quantitative 
effectuée par questionnaire. A ce stade du travail, je m’interroge sur la prévalence de 
l’insatisfaction corporelle dans les classes. Globalement durant cette année de stage au sein de 
l’école professionnelle commerciale d’Aigle, la majorité des filles ne m’ont pas paru « mal 
dans leur peau ». En effet, seules quelques unes m’ont semblé moins à l’aise. Toutefois, les 
orientations motivationnelles des filles se dirigeaient en grande partie vers une pratique 
sportive hygiéniste, ou plus précisément vers des pratiques de fitness dans le but de modeler, 
sculpter et ou affiner leur corps. Ceci indique une volonté de changer son corps et peu donc 
être révélateur d’une insatisfaction corporelle chez certaines. Il sera donc intéressant de 
connaître les résultats. 
Les apports d’un tel travail de recherche dans le métier d’enseignant d’EPS sont doubles. 
D’une part, cet écrit permet de sensibiliser les enseignant(e)s d’EPS à l’insatisfaction 
corporelle des jeunes femmes, ceci d’autant plus que c’est un métier où les hommes sont plus 
nombreux et donc peut être moins renseigné sur cette thématique. D’autre part, ce mémoire 
permettra d’identifier les orientations motivationnelles des adolescentes en mal-être physique 
ainsi que les activités sportives qu’elles privilégient. Ainsi comprendre les besoins et envies 
d’un tel public, ceci pour adapter et différencier au maximum ses leçons d’EPS. Le but est de 





ANNEXE : Le questionnaire 
 
 
QUESTIONNAIRE MEMOIRE PROFESSIONNEL 
 
 
A. TON ENGAGEMENT DANS LA PRATIQUE SPORTIVE 
 
1. Les propositions qui suivent se réfèrent à ton rapport à l’activité sportive 
Pour chacune des propositions, indique à quel point c’est vrai pour toi 
 Pas du tout   
Enormé
ment 
1. Aimes-tu le sport (en général) ?  1 2 3 4 5 6 
2. Aimes-tu le sport à l’école (le cours d’EPS) ?  1 2 3 4 5 6 
 
 
2. Combien d’heures de sport pratiques-tu par semaine (hormis les heures d’EPS) ? 
1  0 à 2h  2  2 à 4h 3  4 à 6h 4  plus de 6 h 
 
 
3. Au cours d’EPS, tu fais du sport pour… : 
Pour chacune des propositions, indique à quel point c’est vrai pour toi 
 Pas du tout   
Enormé
ment 
1. Etre en bonne santé, en forme et te sentir bien dans ton corps 1 2 3 4 5 6 
2. Apprendre et découvrir de nouveaux mouvements, de 
nouvelles compétences et/ou de nouveaux sports 
 
1 2 3 4 5 6 
3 T’exprimer, et/ou créer des choses  1 2 3 4 5 6 
4. T’entraîner pour t’améliorer et réaliser des performances 1 2 3 4 5 6 
5. Rivaliser avec les autres et/ou avec toi-même 1 2 3 4 5 6 










4. Aimes-tu pratiquer ces types d’activités sportives au cours d’EPS ?  
Pour chacune des propositions, indique à quel point c’est vrai pour toi 
 Pas du tout   
Enormé
ment 
1. Les sports d’expression : danse, chorégraphies, … 1 2 3 4 5 6 
2. Les sports esthétiques : agrès (anneaux, saut, barres parallèles, 
sol, mini-trampoline, …) 1 2 3 4 5 6 
3. Les sports athlétiques : course à pied, lancer du poids, saut en 
hauteur, saut en longueur, … 1 2 3 4 5 6 
4. Les jeux : basketball, football, handball, volleyball, 
badminton, … 1 2 3 4 5 6 
5. Les sports aquatiques : natation, plongeon, waterpolo,…  1 2 3 4 5 6 
6. Les sports de plein air : course d’orientation, ski, … 1 2 3 4 5 6 





5. Les propositions qui suivent se réfèrent à ton engagement dans le cours d’EPS 
Pour chacune des propositions, indique à quel point c’est vrai pour toi 
 Jamais   Toujours 
1. Je participe, m’engage et m’investis toujours à 100% dans le 
cours d’EPS 1 2 3 4 5 6 
2. Je persévère lorsque je n’arrive pas un exercice  1 2 3 4 5 6 
3. Je me donne physiquement et mentalement à 100% pour 
réussir les activités proposées » 1 2 3 4 5 6 
4. Je m’entraîne en dehors des heures d’EPS aux mêmes 
activités effectuées pendant les cours 1 2 3 4 5 6 
 
 Facile                                Difficile 
5. Je choisi de m’investir plutôt dans des exercices (ou des 














B. TON RAPPORT AU CORPS 
Nous aimerions connaître comment tu t’es sentie par rapport à ta silhouette au cours des 
dernières quatre semaines. Lis chaque question et choisis entre les six propositions (de 
« jamais » à « toujours ») celle qui te semble le plus juste. 





1. As-tu eu peur de devenir gros(se) (ou plus 
gros(se)) ? 1 2 3 4 5 6 
2. Te sentir rempli(e) (après un copieux repas 
par exemple) t’a-t-il fait te sentir gros(se) ? 1 2 3 4 5 6 
3. Penser à ta silhouette, trouble-t-il ta 
capacité à te concentrer (pendant que tu 
regardes la télévision, que tu lis, ou que tu 
écoutes une conversation ?) 
1 2 3 4 5 6 
4. As-tu imaginé de faire enlever des parties 
grosses de ton corps ? 1 2 3 4 5 6 
5. T’es-tu senti(e) excessivement gros(se) ou 
rond(e) ? 1 2 3 4 5 6 
6. As-tu pensé que tu avais la silhouette que 
tu mérites à cause d’un manque de contrôle 
sur toi-même ? 
1 2 3 4 5 6 
7. Voir ton reflet (dans un miroir ou une 
vitrine de magasin) t’a-t-il fait te sentir mal à 
l’aise au sujet de ta silhouette ? 
1 2 3 4 5 6 
8. As-tu été particulièrement préoccupé(e) par 
ta silhouette quand tu étais en compagnie 
d’autres personnes ? 
1 2 3 4 5 6 
 
 
D. TES DONNEES PERSONNELLES 
1. Sexe : 1  Féminin    2   Masculin 
2. Année de naissance : ……. 
3. Taille :…… 
4. Poids actuel :…… 
5. Poids idéal (recherché) : ……. 
6. Niveau de classe :  
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La motivation sportive est un thème fondamental de l’enseignement en EPS. En effet, tout 
bon professeur d’EPS sait qu’il devra faire face à la baisse de motivation et d’engagement de 
la part de ses élèves notamment lorsqu’ils sont en pleine adolescence. Ainsi, comprendre, 
analyser, prévenir, voire même lutter contre la démotivation devient l’objectif principal de 
nombreux enseignants d’EPS.  
Dans ce travail, j’ai choisi d’orienter ma recherche sur l’étude de l’insatisfaction corporelle 
chez les adolescentes et de ses conséquences sur leur engagement en cours d’EPS. En effet, 
certains comportements d’adolescentes durant le cours d’EPS m’ont interpellés. Très souvent, 
il m’a semblé que certaines filles (ou jeunes femmes) ne se sentaient pas « à l’aise » dans leur 
corps et c’est ce qui me donnait l’impression d’être un frein à leur engagement dans la 
pratique sportive au cours d’EPS. En effet, ce sont souvent des attitudes comme les mains ou 
les jambes croisées, un dos vouté comme pour cacher sa poitrine naissante ou une timidité 
exagérée qui m’ont paru chez certaines comme un obstacle à la pratique sportive. 
Cette recherche permettra d’identifier les orientations motivationnelles des adolescentes en 
mal-être physique ainsi que les activités sportives qu’elles privilégient. Ce travail qui vise à 
connaître les besoins d’un tel type de public permettra à l’enseignant d’avoir des pistes de 
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